
Observation sur le phénomène 

de prostitution dans les zones de 

Pointe -à-Pitre, Grand -Baie et 

Saint-François 



QUELQUES EXTRAITS 

DE LA PRESENTATION



¤ Lors de rencontres entre institutionnels et partenaires associatifs,

constat a été fait, du développement du phénomène de prostitution

dans certaines zones de Guadeloupe, notamment Pointe -à-Pitre,

Grand-Baie et Saint-François.

¤ Il est aussi apparu qu’untravail de prévention et d’accompagnement

était mené sur le terrain par quelques structures associatives.

¤ Enfin l’insuffisanced’éléments d’informationet de coordination des

actions sur cette question de la prostitution a été souligné .

¤ Il a donc été demandé à l’ObservatoireFéminin de mettre en place

une observation sur ce phénomène de prostitution dans les 3 sites

précités Pointe -à-Pitre, Grand-Baie, Saint-François



QUELQUESMOTS SUR LõOBSERVATOIRE FÉMININ

L’ObservatoireFéminin, association loi 1901 est un outil de veille et

d’analysede la situation féminine et l’égalitédes chances entre les

hommes et les femmes créé par la Fédération Féminine F.O.R.C.E.S

sousl’égidede la Délégation Régionale aux Droits des Femmes en 2005.

Son champ d’actions’étendà la Guadeloupe et vise à se développer au

sein de la Caraïbe.

La mission de la structure est de :

¤ créer un champ d’activitésgrâce à une convergence de synergies entre partenariats

associatifs, institutionnels et autres dans le but de recueillir, maîtriser et interpréter

des données, analyses et recherches sur la situation des femmes .

¤ de produire des outils et supports d’informationspratiques à destination des

partenaires institutionnels et ou privés afin d’appuyerla mise en œuvred’actions

spécifiques .



METHODOLOGIE



Le travail d’observationsur le terrain s’estproposé

1. D’unepart de décrire l’activitéde prostitution à travers les

informations recueillies au cours des maraudes effectuées par

les membres des associations présentes sur les sites observés.

Les éléments ont été recueillis par voie d’entretiensindividuels

menés auprès des différents responsables associatifs .

2. Dans un deuxième temps à l’aidede passations de

questionnaires effectuées auprès :

¤ des responsables associatifs

¤des responsables du Service Social du Conseil

Départemental des circonscriptions concernées



Il s’estagi de dégager des profils , les

problématiques rencontrées , les solutions

apportées , les difficultés demeurant non résolues

concernant le public des femmes en situation de

prostitution reçues et suivies dans les différentes

structures .



LES STRUCTURES ASSOCIATIVES 
SOLLICITÉES

L’association APAPED 
Basée au bourg de la commune de Saint-François et créé en 2002 elle a pour
public, les personnes en situation de rupture sociale, soient 275 personnes
suivis au total en 2015.

Le travail d’accompagnements’effectueà l’aidedes compétences de 4
salariés :

¤1 éducatrice spécialisée faisant aussi office de responsable

¤2 monitrices éducatrices dont une maitrisant la langue espagnol

¤1 secrétaire

¤1 accompagnatrice sociale mise à disposition par FORCESdepuis

2016

Les suivis sont personnalisés .



LES STRUCTURES ASSOCIATIVES 
SOLLICIT£ES SUITEé

L’association GWADA UNI-VERS existant depuis 2004

Elle évolue au sein d’un groupement associatif sous la dénominationCASA
GWADELOUP

Opérationnel depuis avril 2013 situé à Grand –Baie, ce centre a pour mission, la lutte 
contre les risques sexuels, la prévention, la mobilisation autour de la santé, l’incitation 
au dépistage, l’accompagnement et le soutien aux publics 

L’équipe se compose de :

¤1 responsable

¤1 coordinatrice

¤1 responsable logistique

L’action du centre axée sur un fonctionnement inter -associatif bénéficie aussi de 
partenariats de d’autres structurestelle la Croix -Rouge et d’associationspartenaires



L’association SAINT-VINCENT DE PAUL
C’estun Centre d’hébergementet de réinsertion social créé en 1993 qui accueille des

personnes majeures en situation de grande précarité .

La Maison Saint-Vincent de Paul comprend :

Å un Centre de santé qui a reçu 1090 personnes en 2015

Å un Centre d’hébergementet de réinsertion social qui a accueilli environ 796

personnes en 2015.

Ce centre intervient aussi dans le cadre de la domiciliation .

Toutefois la responsable du centre précise qu’aucunedistinction n’estfaite concernant

le public reçu. Ainsi les personnes prostituées qui peuvent avoir recours au service de

l’associationne peuvent être pas distinguées par rapport aux reste du public reçu.



SERVICE SOCIAL DU CONSEIL 

DÉPARTEMENTAL, LES CIRCONSCRIPTIONS 

CONCERNÉES 

¤Circonscription nÁ4

Gosier, Sainte-Anne, Saint-François, Désirade

Le Pôle médico-social est basé au Gosier

¤Circonscription nÁ6

Pointe-à-Pitre

Le service est situé Rue Duplessis à Pointe-à ïPitre



LES QUESTIONNAIRES
Ils ont permis de dégager : 

Des caractéristiques 

sociodémographiques

¤ Classe d’âge 

¤ pays de naissance, 

¤ Date d’arrivée pour les personnes 

étrangères

¤ Situation administrative

¤ Situation familiale 

¤ Niveau scolaire

¤ Langues pratiquées, 

¤ Habitat  

¤ Ressources

Des informations relatives à la 
santé et au social



LES QUESTIONNAIRES SUITEé

Des Informations relatives à la parentalité

¤Nombre dõenfants

¤Perception du rôle de parent, 

¤Difficultés rencontrées dans le cadre de cette 
fonction 

¤Accompagnements souhaitées ont été abordées





F L’activitéde prostitution se déroule au Bourg, dans les rues suivantes, Jean Jaurès,Schœlcher,Pierre et Marie

Curie, Jules Ferry, rue du Général de Gaulle, Félix Eboué, rue de la fraternité, Paul Finette, Charles Junon, aux

abords d’unedizaine de bars tenus par les femmes prostituées

F Les membres de l’APAPEDévaluent le nombre de femmes se livrant à la prostitution environ à une centaine,

de 18 à 64 ans. 50 à 80 femmes , pas toujours les mêmes sont dénombrées au cours des différentes tournées

F Presque toutes les femmes sont de nationalité de la République Dominicaine . La présence d’unefemme

Haïtienne est néanmoins notée lors des tournées .

F Beaucoup de femmes ne parlent qu’espagnol.

F Les membres de l’associationdistinguent, des femmes en situation de prostitution dites « anciennes » de

femmes plus jeunes de 18 à 25 ans environ nettement moins nombreuses, soit un peu plus d’unedizaine

arrivées depuis 2015. Une ou 2 qui semblent mineures sont aussi repérées

F Aucun proxénétisme apparent n’estdénoté pour les « anciennes » mais la question de l’arrivéemassive de

ces femmes par période définie reste posée, surtout pour le plus jeunes.

F La clientèle est locale .

Les maraudes sont effectuées une fois par mois , de préférence le vendredi ou le samedi , jour où les femmes 

approchées sont plus nombreuses.

Ces pkqnj¢ao oÑabba_pqajp `a 20 heures jusqu’à minuitparfois, par les 4 membres `a hÑ]ook_e]pekj mqe rkjp oqn 

le terrain. 

Au cours de ces maraudes éléments suivants apparaissent.

LESMARAUDES DE LõAPAPED



F ,Ñ]_perep¢de prostitution à grand Baieconcerne plus`Ñqjacinquantaine de femmes observéespendant les tournées.

F De très jeunes filles de 16 à 20 ans, arrivéesau mois de septembre 2015 sont aussiaperçuesparhÑ¢mqela

F A Pointe - à æPitre, hÑ]_perep¢se déroule dans le quartier de Carénage et oÑ¢paj`dans les rues, Vatable , rue du

Commandant Mortenol , rue Dugommier et prolongement de la rue Duplessis ainsi que dans les rue Achille René-

Boisneuf et le Quai Lardenoy

F Un peu plus de 80 filles ,`Ñajrenkj20 à 75 ans sont repéréeset abordées parhÑ¢mqela.

F Lesfemmes les plus âgées(jusqu’à75 ans environ) sont àhÑajpn¢adu quartier de Carénage

F La plus part des femmes sont de la République dominicaine

F Aucun proxénétisme apparent jÑaopsignalé à GrandæBaie.

F A carénage,hÑateopaj_ade proxénétisme est présumée

F La clientèle est guadeloupéenne sur les 2 sites.

F La coordinatrice de GWADA-UNI-VERSnote le départ « d’anciennes» femmes se livrant àhÑ]_perep¢de prostitution au

courant du mois de juin apparemment pour des raisons de carte de séjour périmée et l’arrivée de nouvelles jeunes

femmes .

Les maraudes sont effectuées une fois par mois , de 21H00 à minuit . 

3 à 5 personnes i]teiqi _kilkoajp hÑ¢mqela mqe abba_pqa _ao pkqnj¢ao¼ mqe oa `¢nkqhajp `]jo hao `aqt vkjao 

Grand-Baie et Pointe -à-Pitre

LESMARAUDESDE GWADA -UNI- VERS



L’intégralitéde cette étude peut être
consultée dans le cadre du fond
documentaire de l’Observatoireféminin .

Les thématiques suivantes sont ainsi
abordées :

V Les activités mises en place par les associations

V Le traitement des questionnaires

Les aractéristiques sociodémographiques

Les informations relatives à la santé et à la

parentalité

V La synthèse


